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PRIX CAPITAL $150,000
Nous er par les présetes qu fwaa

surellous armes faitpour les
tiragnensuelet mes de la Cole
pagnie de Loterie de M'FEat de la Louisi-
-sie, qeotr gérons et conrllons person-

ent Les tirages nous-.nimes et que le
out est conduit avec honnétetd, franchie

et bonne foi pour tous les xkintére ; noué
atoisons la Compagnie àae servir de ce
oertintataec des'fie ile dnos sigt-
ures aitaés dans ses ansnonces.

commissaireS.

N'ous, les souxdgnés, Ranqurs et Bun-
uiers, lierOn tons les a.Xgagnés .au

Loterie c/e tetat de la otriarc(l uuR se-
ront présenté( l nos cainnea.

.T. H. OGLEsBY,
lli, LouiîiarM %aÍionR1 ÜDE

J. W. XILBBETH.

bu. , tat i Îil1 D.
A.BALDWIN,

bel, Ne-ow eIa Nationtl sank
'?TiACTIlN ANS PECEDSYTE

Plus d'un demi million distribué

Compagnie de la Loterie de
l'Etat de la Louisiane

Incorporée en 1ses pour s5 nus par la Législa
ture ottr des fine d'éducatIon et de charité un
sn apital do $1, 00,000, auquel a été ajouté de-
puis un fonde de réserve de iles de $550,000.

par unvote npilar Srant, sonsprivlèges
devlore.l tartie de la présente Coottutici, de
Lpestatnditla NdétetberNA.A , 1879.
]rfl wsujendNt a'flttN 4 flipl<' n st lieua

snesf1tilCasct5. lé ' oit rotis remis.
ExaminezS la distribuitionsalivantie.

IsZtnie:.TIItAOn SIzEN&UEL
ET t.H

irage Elxraoråillair' Trimestriel
A l'Académie de Musique, fille-Orléans.

Mardi, 15Juin 1886
Sous la surveillance persoiinello et sous la dl-

recuona du

G6n G T BEAUREGARD, de Louisiane et
G9n JUBAL A EARLY, de Virginlie.
Prix capital - - $150,000
AW- Notice1 Les Billets sont à $10 soule

ment. Moitié, $5. cinquième, $2.
Dixième, S1.

LISTE DES PRIX
1 PRIX cAITAL DE...$150,000 $150,000
2 uAN1 i'tiX 11i......r,,0 0fioo00
1 (CAND PRIX Di.; ..... 20,1100 20,o0

GRANDSPlIeuXDE..... 101,000 U,tt
4 oRAND PRIX DE.... ri,000 20, (xi

20 PRIX DE..............., 1,000 2,000O
li0 "....................se0 25n,000

200 '- ...... 300 m.0t0
200 4 ....... .... :.. 200 4o,000
6 0 " ........... . 00 0,ttO

3,e00 " .......... r50 5ét400
PRXX APPRoXIMATIFS

100 PRIX d'approxniation de 20e 20,000
0se " "e 00 u10,000

100 " " 75 7,reO0

.s,279 Prix, s'élevant à...................&2.500
les pplicaons pour prix aux clubs doivent

tra flaites seultmeut au bureau du la compagnie
a la Nouvelle-Orlans.

Pour d' ilus amples informations, écrivez liai.

JIDAN DEPWNT, iauSais d'Ex,
prSsnou change sur New-Yorlc dans une lettre

1 ]iilletsde banque lacr Exires ( nos
)s d nut être adressées

D. A. DAUPISIN,
NOuvelle-Orleans, Ls.

19. A. DAUPIUN,
Washaington D. C

Faites les izandat 81T POdSIe' pbles
9t a4rsstz lus loirres euréostrtos à
NEW-ORILEANS NATIONAL lBANE,

New-Oreans 1.a

DES PORlTES DU TOMBEAU
IL. II. Doveraux île i'onia (Michligan

écrit ce qui suit :Mes rognons ne fonte
tionnaieut plus et je souifrais terrible-
meun. Mea jtmbes ttnient aussi grosses
.que mon corps et mon corps était Com-
me un baril. Les meilleurs médecins
m'avaient abandonne,. Finalement j'es -
sayal le Kidney-Wort. En tquatre ou cinq
jours'un changement important survint
et en huit ou dix jours je fuis sur piedi
Actuellement.je suis coinplètement gué-
ri. C'est certainement un miracle. Tous
les phtarmaciens gardent le Kidney-
%Vert qui petit êtro employé sous la rer-

- me liquide ou en poudre.
Souene-os de cela. Avec le Dia.

nond Dyes, vous donnez une plus bolie
couleur qu'avec toutes les teintures coi-
nues. 1O.cents chez tous les pharmaciens.

eVlls et Richardson Cie M ntréal P. Q.
Carte d'échantillons 32 couleurs et livre
to renseignements expèdiés contre envoi
de 2 cents en timbres-poste.

En Gascogne :
-Moi, mon fils est venu au monda

. ave. deux dents
..-Et le I'Ien, qui avait toute sa

barbe •

-moi, ma femme est accouchée ce
matin d'un enfant... tout vacciné I

GRAILLAGES ·

La maitresse d'un hôtel de Bagne.f
rs de-Bigorrei s'adresse à une jeune
domestiquefraîchement descendue de
la montagne:

--Marie, alles voir ai M. Dufo, le
charcutier, a des pieds de cochon.

la bonne part et revient quelques
instants après.

--Madame, je ne sais pas, je n'ai
pas pu voir 1

-Mais qu'avez-vous dit?
-Je n'ai rien dit. J'ai bien regar-

dé M. Duflo, mais... il avait des bot
tes I

Les Américains eux-mêmes se mê-
lent de faire des mots:

Un affreux Yankee, le nez violem-
ment enluminé, comparait devant le
juge du district.

-Qu'est-ce qui vous a amené au
prison ?

-Monsiour, ce sont deux police-
men.

-J'entends ; mais est-ce que ce
n'était pas pour ivrognerie 1

-Si, monsieur: ils étaient ivres
tous les doux.

-Quel a été le prenier sergent
instructeur ?

-Noé.

-- N'est-ce pas lui qui, le premier,
s'est écrié: En avant, arche?1

Entre gommeux:
-Ton oncle va bien?
-Trop bien !
-.. 11 n'est donc plus aussi bon pour

toi.
-Très bon. mais je tronve qu'il y

a trop longtemps qu'il m'appelle son
cher héritier I

Boutade attribuée a un président
d 'assise:

La session était close après plu-
sieurs acquitement extraordinaires
pour la plupart. 4

Le président termina la session par
ces simples paroles adressée à l'accusé
et au jury :

-Un tel, vous ôtes libre: vous aus.
si, messieurs les jurés 1

Quatre candidats rédigent leur pro-
fession de foi ,collective pour le scru-
tin de liste:

Allez ! toujours.
- Je n'osPrai jamais promettre aux

électeurs de pareilles... énormités.
-Laissez donc I Plus les poissons

sont gros, mieux ils les avalent.

Délieate situation pour un chasseur.
Un Parisien a loué le droit de chas.

se sur le territoire d'une commune.
Il part un beau matin, occompagné

d'un paysan, son porte carnier. Il
s'informe auprès de lui de l'étendu,
et de la limite exacte de ses droits.

-J'vas vous dire, répond le paysan.
Si vous voulez bien Ihire, faut pas trop
tirer sur les animaux qui sont de la
commune, parce que, vous compre-
nez ben on y tient... Mais aussitôt
que vous apercevrez un perdreau ou
u "lieuyr e " qui se trouve par ici

sans êt' ed' la commune, ne l'ratez
point.

O la passion de la chasse ! vous
savez, que Paul B..., qui a au un
doigt emporté, le jour de l'ouverture ?
Le lendomain de es guérison, il re
commençait 1

-Et vous oubliez d'ajouter que,
l'année dernière, son cousin s'était
tué en chassant.

-Et il a recommancé aussi is'écria
Caline d'une voix haletante !

A un marchand de comestibles
-Comment faites vous pour ven-

dre un franc une conserve de gibier,
au prix où eont les lièvres et les per.
dreaux ?

-J'y mets un peu de tout: du
foie, du lard, des clous de girole. C'est
élémentaire.

-Elémentaire, oui... mais alimen-
taire ?

On demande à un ancien failli, au-
jourd'hhi immensément riche, pour-
quoi il ne se fait pas réhabiliter.

-Parce que, répond-il d'une voix
émue, je ne venx pas réveiller de pi.
nibles souvenirs.

* Au buffet.
Un voyageur demande nugrg.Le

train repartdans cinq minutes. grog
est prodigieusement chaud. Néan-
moins le voyageur commence à le
boire.

Arrive un garo» etfard :
-Monsieur, ditil, je dois vous

prévenir que, si vous le buvez c'est
cinquante centimes de plus.

Au ministère de... Soyons discret.
Un monsieur se présente au gui-

chet:
-Je viens, dit-il, au sujet d'une

réclamation que j'ai cru devoir adres.
ser...

-Très bien, ditl'employé, asseyez.
vous.

Au bout de quarante minutes ce-
lui-ci revient.

-Monsieur, j'ai l'honneur de vous
apprendre que le ministre vous a ao
ordé... le rejet de votre demande !

B... recentre, F..., duelliste enra-
gg et toujours prêt à fatiguer les
oreilles du récit de ses exploits.

-Il y a, en ce moment, lui dit-il,
au Grand.afé, un individu qui se
vante tout haut d -vous avoir mis la
main sur la figure...

-A moi? hurle la fine lame.
-A vous.
F... saute sur son chapeau, arrive

comme un fou au Grtnd-Cafd, o . B...
lui désigne... son barbier.

Effute dele villégiature prolongée.
La tres élégante et ultra parisienne

comtesse de B... a un chien de haute
race qu'elle affectionne pratioulière-
ment et qui vient de passer avec elle
quatre grands mois dans une station
champetre quelconque.

-- Ce que c'est que nous, soupi-
rait elle l'autre jour, comme on se
rouille loin de la plaine Monceau 1
Tenez, jusqu'à mon pauure Fitz-
Azor 1

-Vraiment?
-Figurez-vous que, maintenant,

quand il entend le grelot de la pata-
-he du pays, il va au.devant pour
voir qui se trouve dedans ! Il est de-
venu provincial !

En cour d'assisEcs.On vient de juger
un assasin.

Le jury a rendu un verdict affir-
sur toutes les questions - muet sur
les circonstances atténuantes.

Le prdeident pose A l'accusé la
question de rigueur:

-Accusé, avEX•vous quelque ob-
servation a faire sur lapplication do
la peine?.

Une seule, monsieur le président:
je ne suis pas partisan de la peine de
mort !

-Tu sais que cette pauvre Clara
se meurt de la poitrine.

-III
-Le médecin dit qu'elle a des ta-

bes d'herde dans le poumon.

-Quel 8ge croyes'vous qu'à la
baron', b*

-&lui qu'elle ne se donne pas.

Au Palais:
Le président. - Malgré les char.

ges accablantes qui pèsent sur vous,
continuez-vous à nier I

Le prévenu. - Un honnête hom-
me n'a qu'une parole, j'ai nid :je nie-
rai toujours.

Joséphine a déodnché.Madame est
furieuse:

-Passer la nuit dehore I je ne puis
tolérer un pareil scandale l

-Je plains madame'i,·à l'appro-
che du printemps, elle n'éprouve pas,
comme moi, du vague à 1 âme I

Dans un cimetière de la banlieue
"loi repose ma chere épouse, Made-

leine B.. 1
"O vous, qui avez aussi une époure

dans ce cimetière, venez par occasion,
verser une larme sur la mienn?"

Un prédicateur diffus prêchait toue
les dimniches et se cachait le rrste da
la semaine pour éviter ses créanciers:
" Cet homme,dit un plaisant, est in.
visible six jours de la semaine, et in-
compréhensible le septième.

Dans un bureau de journal, on
parle d'un professedr de chant dont
la bêtise est proverbiale.

-Il a du talent, dit quelqu'un, et
on lui confie volontiers des artistes an
herbe...

-. En heibe 1... s'écrie notre con.
frère 0... Mais alors, il les mange ...

Dernier écho du jour de l'An:
Dans la loge d'un cancierge.
Le locataire d'un cinquième s'est

esquivé après avoir déposé cinq france
pour toutes étrennes.
ZEb le concierge indigné:

-Malheur I seulement cent sous
pour une année où on a su le choléra
et la guerre au Tonkin I

A propos du tapage fait l'année
dernière, à la Sorbonne, par les étu-
diants:

Un jour, deux cents étudiants en-
vahissent le cours de M. Saint-Maro
Girardin et s'installent sur les gra-
diî>s, le chapeau enfoncé sur la tête
en face du professeur.

M. Saint-Marc Girandin se lève,
salue l'assembléct regardant du côté
des manifestants:

" Messieure, je vous demande la
permission de rester découvert.

Un mendiant voit venir une dame
élégante qui &'arrête devant lui en
cherchant son porte monais.

- Tenez, mon ami, dit elle, en lui
offrant dix centimes, prenez ceci,

Le mendiant qui a les mains dans
ses poches :

-J'peux pas, j'ai dés engelures i

DESSINATEUR
-ET-•

GRAVEUR SUR 301
(Edillce de LA PATRIE)

35, rue ST-GABRIEL, 3
MONTREAL,

HOMMES
-- SOUFPnRANT DE

DÉBILITÉ NERVEUSE
on ous donnea unes pr a pe, fene
HUIsPENSOIIRs ELKEOTI1UEFs du Dr DYE,

elnbres peurIle soulagement et la urison lier-
mantento e oDebilit/ nea-Tertrfd ni.er et
de Plre et tous autres troubles emblb e. Aussi
pour bonneoup deautres mnuladlie. Restauration
eomttplète de la Sauté, de la Fore et de la Vigneur
garantie. Aucu,, risque encouru. Pamph t l-
lustré sotu e e rench.e&envoyé gratnite-
ment ex nnommunt L., PÂITtxI et en adressiant
voire demande au

yoe .u E. T. .ra m ,me

fN ONSObIPrION l- J'ai "n remiSde positif
1îour la maladie lidiae cl-dessus; a

sou unisg~, ,des ,, itîe lcs d e l,, itr
""..e tris'.s "l ,"l, t"t tr r eguéris.

Vraiment, ma foi set i gran.ilans son eeiaci-

aveu tua tralie vleurlt ttrla ati'o,à tuto
pe'rsoim sonlut rnti dl c-ist-imaladi. Donnezu l'a-
tresn du bureau d poste et nur l'express.

Dr T. A. oeLOC113, atccureaie: as rue rongo,
Torooto.

T E uRitis LEs coxfvuLssroxssi Lor:
ej qinje dis que j', guérie, JO n'Oedeas a
diro simp.lement qu jles fais is1 araitre pout
un ts "=e 'ilsre naraisscut aîti. J'li fait
ne ce. uldeove ;trtitc uSu
,Ml, une étudede tout ma vie. .7e carants nu
mon reitt'da gt"rit l«splus mtau.ais cas. Parro
qut d'autres n'ont. pu rous.sr, cu n'est pli uno
raison pour quevouene soyez as guéri mailte-
isa.nt.Demandez de suite nit traité et une bouteil-
le ratrute de mon remido hifaillible. Donnes
i'adresse ponr l'epres et le bureau de ioste.
L'osai ns vous entuts rien et je vais vous guérir.
Adresser au Dr F. IL. G. Rout, Succursale, 37,
rue Yonng, Toronto.

A VIS AUX MEldRES
si votre sommeil est troublé la nuit par ler

pleurs et les cris d'un enfaot qui sotdre de su
deniion, liatez.ve-ts du veus urnc."rer une bon-teille do " sirop calmant de Mme Winslnw peur
la dentition dès enfants. Son flicacit est sans
égale, il votre petit malade sera soulagé immi-
distemnent.

Aeconfiance. 6 mères.ce remède est infai
lbi1e. uértiadysetatreieet la diaruiFe.rtj-

larise l'estomac et les intestins, fart 'lspara Li
lsa coulques, adoucit les bumours, réduit les ln-
sammatons, et donne une énergie nouvelle à tout

le systeýme an général.
Leirop calmant de Mme Winstow pour la

dentition des enfants-" est agréable t. eot et
est préparé d'après la presecription dt'tdes plus
grandes celibités médicales parmi les femmes
des Etats-Unis.-Il est en vente cher tout; les
pharmaciens, dans le monde entier. Prix s etc.
la bouteille.

LOUIS LARIVEE FILS
Marchand de Poissons en gros

et en détail.

Toutes sortes de POISSONS frais
et salés.

Importations quotidiennes et spd
ciales pour COMM UNAU TES, R ES
TAURANTS, HOTELS, Etc.

TELEPHONE 663
0- Effets livrés à domicile gratis.

Montréal, 23 mai 1884.-34

Coime Sofae Comme Lit.
I ' rs N'a ni pieCs ajustes, ni supports factices, ni tirettes ou autres"ajoutes qui dans d'au-. M

to tres canapés à lits occasionnent tant de dérangements et manquent de solidité et de comfort, 1-1.l
&j possède une place aménagée à l'intérieur pour mettre tout le nécessaire à faire le lit: a

Tous declarent l'invention admirable.
SLe sofat-lt Houer est un lit complet, combinant .n matelas en crin, avec un matelas de 48 à

à 6oressorts.
Le' sofa-Ut Hover est un sofa de salon, en noyer noir:solide. élégant et moelleux.
LE SOFA-LIT HOVER Pst indispensabte dans toute maison où une chambre ddtrange's fait dé-

faut'; encinq minutes on peut morte: un excellent lit dans la place où le Hover sofa-lit se trouve placé. s
LEOFA-LIT HOVER est le desideratum de toutes les personnes qui qui n'occupent qu'une seule Q

pièce. A l'aine de ce meuble ellrs possèdent un salon ou une chambre à coucher. -
LE SOFA-LIT HOVER est une trouvaille pour les fanile qui vont en villégiature g inutile de

déménager les li encombrants à leurs accesoIres. (Le sofalit se ocmpose de cinq pièces, s'ajustant comme les couchettes
ordinairm; démonté il prend peu de place.) Nous recommandons à tnutepersonne qui désire aher un sofa-lit Hover de
nous laisser leur commande maintenant, et ainsi s'éviter tout retard a l'époque de.la livraison.

Prix de $so a $15 Conditions faciles et avantageus.
S'ADRESmER AUX ATELIERS DE LA

Compagnie Universelle des Commodes-Cabinets
30 Rue St Sacremett, Ooin de la Rue St Nicholas;

NouvstLA IrrrtassArrrs. Aux MiNAGtEZs. INvENTION UTILE.

IOVER SOFA-LIT BREVETEe
Breveté en France, Angle-

terre, Etats-Unis et Canada.

U n' Lit-Pa rfa it.
Un Sofa Eleuant


